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que d'autres cn ont pensé autremient, et nous trogéne en ammoniaé. Il n'est pas non hui
avons tous entend parler d'n monsieur, assez sans importance que les autres constituanms deoriginal, qsi disait que le temps viendrait où 'engrais soient aussi présents en abondance,le fermier porterait son engrais au champ dans mais on peut regarder comme généralement
la poe e son ,gilet, et quoiqu'on n'entende vrai que le traitement le plus probablementpersone aujourd'hi parler si absurdénent, il propre à produire la plus grande quantitéy a des gens qui semblent croire qu'il sera d'azote, sera celui qui produira l'engrais le plustrouvé un substitut pour remplacer complète précieux sous d'autres raîpports. -A l'égard dement le funier d'étable. Je puis néanmoins la première de ces question, il y a défaut devous assurer qu une telle opinion est de la plus renseignemens décisifs. On pense assez gé-grande extravagance, ou que du moins elle nèralement néanmoins, que la valeur de len.n 'est pas appuyée par la chimie. Je ne veux grais dépend de la nature des alimuens dont lespas dire que la chimie ne pourrait pas produire animaux qui 'ot produit, ont été nourris ; parun substitut au mier ; ce que je veux dire, exemple, que les animaux nourris de gateauxc est que le fumier de pailler sera toujours <le lin donnent un mueilleur fumier que ceuxmotus couteux que tout substitut qui pourrait qui sont nourris de navets. Je sais que cetteêtre manufacturé, et la raison s'en trouve dans opinion rl'est pas universelle, et je lai entendule it, tie les constituans d'un tel engrais au. contredire par des cultivateurs habiles et expé-raient à (tre extraits de plantes ; ce qui serait rinentés ; ce qui ne 'i'empêche pas de croirenécessairenmnt un procédé dispendieux. En qu'elle e.st bien fondée, au moins jusqu'à unupposant même que cela se fasse, il faudra certain point. Supposù donc que deux échan-toujours, dans la nature des choses, lue le fmi- tilo»s d'un tel engrais soient différents, il doitinier de basse-course produise. Il n'y a donc paraire évident que c'est le fumier et lurinepas à douter qu'il ne soit 'e la plus grande in- des animaux qui. diffèrent: la litière mêlée àportance d'obtenir cet engrais dani son état le tn tel fumier sera la même dans les deux cas.Plus parfait; niais comment cela se peut-il Or, quelques expériences, faites dans le labora-faire, c'et encore là une de ces questions qui toire, sur le fumier et l'urine purs 'animauxne sont pas encore décidément résolues, et nourris de navets et de gateaux d'huile de lin,qui demandent pour l'être, à ce que je crois, ont paru me confirmer dans l'opinion que lales expériences les plus complètes et les plus plus grande abondance de nitrogène se trouvesoi gnées, sur le champ méme. L dans le fumier solide et liquide des animauxâhimique exacte des valeurs comparatives de nourris dle la dernière espèce d'alimnens. Ildhfrents échantillons de cet engrais, est (ne n'est pourtant pas convenable, dans des caschoe dillicile à effectuer, tant en coi1séquence semblables, de tirer des conclu4ions d'une seulele l'extrême complexité de ,a nature, que du analyse ; ce qui me faisait désirer de répétergranl nombre de questions qu'elle implique. et étendre les expériences, mais des circons-Naturellement, le fumier da pailler contiendra tances qu'il n'a pas été en mon pouvoir deune plu nu moins grande proportion des par- maitriser, n'ont jusqu'à présent empêché delies constituantes de nos récoltes, mais ri en esti- le faire. Je vous prierai néanmoins d'observertant la valeur, on doit se contenter de prendre que, supposé qu'il fût prouvé clairement que leen considération les ronstituans les plus impor- fumier Produit par des gàteaux de lin contienttants, et je conçois que de cette manière, on plus d'azote que celui qui est produit par lespeut parvenir à une estimation sulitsaumment navets, cela n'embrasserait pas encore toute laapproximative, ni l'on connaît la quantité dl- question. Elle serait résolue dans le cas où.zote et d'acide phosphorique qu'il contient, vous achèlteriez le l'engrais, et où tout ce queMais de aces substances, la liremière est, vous auriez à désirer serait d'avoir autant depour plusieurs raisons, la plus importante de nitrogéne que poasitle dans 100 tonneaux,lîeaucoup, en autant que c'est à soti égard que nu. dans la quantité quelconqte que vousla valeur du fumier de pailler parat varier le achèteriez. Mais il en est autrement, lors-pluts. Dans le traitement donc, ou le coidi- qu'il s'agit de produire l'engrais sur votretonnenten du fumier, d'étable, il y a deux fertne. Il n'est pas alors question du savoir siquestions difléCrentes à ronsidérer: première. 100 tonneaux de l'un contient phs d'azote quenient, la production dl'un engrais contenant la 100 tonneaux de l'autre, mais si lat qualité en-plus grande somme posible de nitrogène, et tière de d'azote' produite par me méthodesecondement, le changement facile de ce ni. d'entretien est ius grande que la qtuantit6


